
1GEME ANNEE TROIS-RIVIERES, MERCREDI 11 JUILLET J888 e NO n

1* it I x »* A HO N S RW E NT
ISVAUIAIH.KMBNT PATAUMt n’AV/NC ^

i . ..»soiii*u.»oti«ii°»i»o,12j;,1:*::;.:*:;. ujo
I•» ..............  U.*HIK4UIOH .lobOu-nadAlro^t ..... ^

d tlion S o m i - Q uo t Id I o i. n o, J - tu j  ........... 2 . ( M)
•• - . I u Ira. 12 moi J*............. —WEdition If«o.'.ort nour lu Cunudft pnyéM'urLji frni^ du l»ori '

ruditour. 6 50 contins de surplus pur 
I* ,orA*nï r.ili no paioront i»ns «Puyanco. 

ann^o. A Ç1? coulent «liHtmnl iiiucr, doivent on !{vj„ un moins uii mois nvunl l'oxpim*! “ü'.'fu tormo du Ion r iilxinnnmciit, nul no sern iff. Slftrï de Hix mois. riW.tion hei.n-JJÎotilienno ut de 12 moi« pour l lMition Qob 1» n.id lire, les urrcTucort uc<itmtOB*

rfiirii

s 1m
EDITION NKM I-QI 'OT1DI EN N K. r.l ‘i .

BRUNO DUVAL, Editeur-Proprietaii e

A^r^roiecDGs.
l’i» r lipn

$0 15 
n no

«h» 00 00 
1S (Kl

Edition Seuii'Quntidicnnu» premRro
insortion, Drevièrc....................

Do Insertion? s u 1 . o n t c ^ ............
Une colonne pour 12mois....................

Do do b mois......................
Do do ttnioiti.....................

Edition llebdomndniTC, à forfait ....
Toute* annoncer runs conditions, toron 

Inséré or jusqu'il uontro-ordro a 10 ot Uct la 
lijrno.Toutordro pour discontinu or uncunnonco doit étro par écrit.

Tou to « correspondu nee s etc., doivent Mro 
udroFHées nu propriétaire du Cointituhunur 
atTranchios ot munies d’une riuuuture roapon 
able.

KO, IO RUE CRAIG.

Feuilleton du “ Coiistituliüiincl”

MADAME DE TREVES.

LXVII

—Conclusion très logique, mada­
me...— Le docteur d'Harblay est in­
culpé d'avoir tu cpar le poison M. le
baron de Trêves...

La douariôre cacha son visage 
dans scs deux mains et s cet ia .

—Ce serait si monstrueux que je 
ne puis le croire...

—Tant que la justice n’a point 
prononce, le doute"est permis... — 
Ce doute existe aussi chez moi et je 
m’entoure de témoignage pour arri­
ver à une certitude... Soyez con­
vaincue que je serais heureux de 
trouver le docteur innocent,...

—Il doit l’être...-- Pourquoi au­
rait-il tue mon dis ?...— Il n’avait 
rien à gagner à sa mort et beaucoup 
à perdre...

—Comment cela ?...
—Quelques jours avant la catas­

trophe qui a brise mon cœur mater­
nel, le baron Max, mon cher fils, of­
frait au docteur de devenir son me- : 
dccin particulier et de venir habiter 
le Chalet de Lamorlaye avec sa me-, 
re.—Naturellement les honoraires de j 
cette charge auraient été très beaux,

—J’ignorais cette particularité, 
madame, et je suis enchante de la 
connaître,—M. d’Harblay avait-il ac­
cepte une offre si flatteuse pour lui, 
et si lucrative en même temps ?

—Après une courte hésitation, il 
l’avait acceptée et pressé par Max, il 
devait venir s'instalcr à bref délai.

—Cependant il n’est pas venu.
—Non.
—Pourquoi ?
— Un accident fortuit, une blessu­

re à la tête, l’empêcha de tenir cette 
promesse.

— Connaissiez-vous le docteur 
d’Harblay avant l’époque où il a 
donné des soins au baron de Trê­
ves ?

—Non, monsieur.
—Quand il vint au Chalet de La­

morlaye pour la première fois, quelle 
impression produisit-il sur vous ?— 
Je vous prie de me répondre bien 
franchement.

—Hélas ! monsieur, j’étais trop 
douloureusement atteinte, en proie à 
un trop grand désespoir, pour qu’il 
me fut possible d’observer le docteur 
et de inc rendre compte de l’impres­
sion produite.— Cependant, sa con­
duite me parut étrange.

— En quoi ?
—Il m’empêchait de soigner mon 

fils... Il me consignait à la porte de 
la chambre de Max...— Je crus de­
voir mander le médecin attitré de 
notre famille, le docteur Piédagncl, 
une célébrité parisienne, qui s’em­
pressa de se rendre à mon appel mais 
qui fut éconduit presque brutalement 
par monsieur d’Harblay...

—Comment avez-vous toléré une 
pareille inconvenance ?...

—M. d’Harblay avait pris en 
quelques heures un incroyable em­
pire sur mon fils... —Il fut soutenu 
par Max. ce qui me réduisit à la plus 
complète impuissance et m’empêcha 
de retenir notre vieille ami Piéda­
gncl.

— De quelle façon le docteur 
d’Harblay justifiait-il ou tout au 
moins expliquait-il ses façons d’a­
gir ?

—Il prétendait avoir le droit de 
continuer seul la cure qu’il avait 
commencée seul.

—Un médecin animé de bonnes 
intentions ne peut refuser les conseils 
et l’assistance d’un confrère dont la­
gs et le savoir,l’expérience et la noto­
riété, font pour lui un supérieur.

—C’était l’avis du docteur Picda- 
gucl .* ‘1 L'aroqaticc de ce mcdicastrc 
et son absurde confiance en lui- me nie,
— me disait il — sont le fait d'un 
ignorant fieffé ou d'un malhonnête 
hou nue ! ”

— Ah ! le docteur Piédagncl di­
sait cela ?

—Textuellement.
— Lucien d’Harblay vous rcnsci- 

gnait-il, jour par jour, sur l’état de 
votre fils ?

—Il ne le faisait pas lui-même...
— Le valet de chambre de Max

était chargé de me remettre le bulle­
tin journalier...

—Cet étrange docteur agissait-il 
de même auprès de votre bellCfflllc ?

—Non pas /— Il se rendait chez 
elle et l’entretenait longuement après 
chacune de ses visites... — Une seule 
fiai».il est venu chez moi pour me di­
re que Max était guéri, la consigne 
levée,{et que je verrais mon fils le 
lendemain...

—Quand M. de Trêves , rentra 
dans la vie de famille, vous parut-il 
véritablement guéri ?

—Au physique, oui, mais le mora­
le restait atteient gravement.— Max 
ne cessait d’être nerveux. Tantôt très 
agité, tantôt sombre et replié sur lui- 
même.— Il avait l’air d’un fou, et 
par moments il me faisait, peüE

Le Juge d’instruction était un 
homme habile, variant sans^cesse la 
nature de ses questions ; remplaçant 
dans son interrogatoire ’Tordre par 
l’imprévu, ce qui obligeait soit les 
témoins, soit les inculpés, à se tenir 
sans cesse sur leurs gardes.

—Que pensiez vous des longs en­
tretiens particuliers du docteur avec 
madame votre belle fille ? — deman­
da-t-il.

—Je pensais que Léonide subis­
sait comme mon fils lui-même,l’influ­
ence decet homme...— Si par ha­
sard on hasardait une critiqué sur le 
compte de M. d’Harblay, elle était 
prête à prendre sa défense en termes 
violents et passionnés. »

—Vous n’aviez rien remarqué de 
suspect dans les rapports établis en­
tre Mme de Trêves et le docteur ?...

—Je comprends mal cette ques­
tion...—veuillez préciser.

—M. d’Harblay et votre bru ne 
vous paraissaient-ils pas avoir l’un 
pour l’autre une sympathie trop vi­
ve ?

La douaricrc, après un instant de 
réflexion, répondit d’un ton mielleu­
sement hypocrite :

—Quand on croit à l’honnêteté ab­
solue des gens avec lesquels on vit, ou 
que les circonstances rapprochent 
momentanément, de vous, on ne son­
ge point à les épier et nulle pensée de 
défiance ne vient à l’esprit, mais plus 
tard lorsque la foi est ébranlée, on 
commente le passé, on interroge sa 
mémoire, on se souvient. •

—Et vous vous souvenez ?
—Oui.
—Communiquez vos souvenirs.
— Le docteur Lucien semblait gê­

né, contraint, lorsqu’il voyait mon
fils affectueux avec ma bru.— Il pa- r> •• . > .. , 11
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Machine a Coudre
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.

L soussigné picvicnt ses nombreuses pra­
tiques qu’i! transportera, nu
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Seule médaille au Canada en compétition 
avec les premières machines ‘américaines 
et canadiennes.

A Montréal, premier prix et diplôme com­
me le meilleur.

ISS 1-2
Aucun prix offert à Montréal pour machi­
nes ;l coudre.

Un bel emplacement situé sur la rué de 
Forges, vis-à-vis la propriété «lo leu M. Craig 
Hart.

Conditions faciles.
S'adresse; à

Modninc A. K. lïrrt.
Rue des Forges.

Trocs-llivièr

Aucune prCuirrCoai mu la Icare est 
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Premier Prix partout où des premiers prix 
étaient offerts.

200 Fois!!
, • . • •, . -, .-.arts, Angleterre, Australie, Dublin,
lissait si Max, en sa presence, pre- | Philadelphie, Moutréal, Toronto, etc., etc. 
naît la main de Léonide.— Léoni-

Seulc machine on Canada avec bras 
haut et mécanisme en acier.

GARANTIE POUR 5 ANS.

Coudera depuis la mousseline jus­
qu’au cuir, de meme que le bois 

ou le plomb,
La machine la plus populaire parmi les 

canadiens parce qu’elle fait n’iiupurte 
quelle ouvrage.

de clic-même, le jour où elle apprit 
que le docteur venait d’être blessé, 
poussa un cri et fut au moment de 
s’évanouir, tant et i it grande son é­
motion.

— Saviez-vous que M. d’Harblay 
était allé la rejoindre en Suisse à 
Vevcy ?

—Je l’ignorais.— J’ignorais mê­
me qu’elle fut à Vevcy.— Ne voulant 
point être accompagnée, elle avait 
refusé de nous dire où elle allait.—
Nous savions cependant qu’elle 
comptait se remarier.

—Par qui le saviez-vous ?
-Par M. Emile Auguy, son no- Pour (lonuer unc id(!e de c ,cs 

taire, qui nous avait de sa part, a Wunzor sont estimés eu Cnuadu, la m li­
mon neveu et à moi, enjoint de quit- ; «on Willis & Co, (pii rcpréscnlc à Mo.it- 
ter le Chalet dans un délai de huit réal lu manufacture de R. M. Wmzer iS: 
jours, et de nous retirer dans unc Co de Hamilton, a fait un cmtratde 
maisonnette mise à notre disposition 10,000 Machines.
à Chantilly, sa clientèle proposant ---------
de convoler çn seconde noces dès son • 5^^ yiC soussigné sollicite respectueuse

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

I*. ,U. P. BUREAU & Ci IC

194 Rue Notre-Dame
TR 0IS-1U VIBRES.

retour a Lamorlaye... ment unc visite son magasin Nu, 19-i
La douaricrc ajouta, avec redou- Hue Notre-Dame, où 11 tiont un assorti-

blcmcnt de douccurcusc hypocrisie : ment complet do Machines il Coudre, de
—Mon Dieu cela nous parut tout L célèbre Manufacture Wanzer éc Co.

naturel.— Nous ne pouvions exiger nu’il peut vendre aux prix les plus ré-
n’est-ce pas, que Léonide à son â^e duits’ Couïrac 0,1 Pourr:l le consUtcr
restât ctcrnellement veuve > — Elle par loi3.Prlx obtenus, ecs imchines .h.n- 
c#* nmniMÎ? ' nent pleine et entière satisfaction » tousse montrait d a Heurs généreuse en 0,uxHqui c. font usuge. Tout, m .olnne
nous donnant la maison de Chantil- ve„ciuo par le sou,si|„c est garantie pour
V* cinq ans. Prendra aussi en échange, des

— Pouvez-vous me dire comment vieux moulin-.
était fait le contrat de mariage de 
Max de Trêves ?— demanda le juge i 
d’instruction. *

—Parfaitement.
Et la douarière apprit au magis­

trat ce que savent nos lecteurs.
M. d’Harblay connaissait-il Jes 

termes de ce contrat.
—Sans le moindre doute.
Vous en avez la certitude ?...

U. P. BUREAU & Cic, Agents.

(A Continuer)

Le Soussigné n transporté son bureau 
comme notaire et agent «lu la Seigneurie du 
Gap do la Magduleiuo etc,etc. en celui de 
Pierre Dos!lets, Rouît, notaire, ci-duvnut 
office do É» kicl M. Hart te fou, au No 132A 

J Rue Notre-Dame an Nord-Est dos magasins 
do Lajoie k Frère.

Trois-Hlvièrcs, 18 Avril 1883
P. LOTTINVILLE

| "Ves soumissions cachetées, «dressées 
lys »ii—"iô «• 1 *• 11 hissées •* Soumission 

pour les TRAVAUX DU IIA VUE DR QUK- 
iîECr, ser • U r ÇU -s à ou bureau jusqu’à mer­
credi, lo 2mejour de .MAI prochain, à 3 
heures P. M. inclusivement, pour h. cons­
truction d’un QUAI A V RC PAR RM R XTS 12X 
l’IKKKR et d une entrée un Ihissiu-Djck et 
autres travaux «pii s’y r.ittm hent, suivant un 
plan ot HpécilUration «pie l’on peut voir à c • 
bureau, oi. l’on peut se procurer «les blancs de 
soumissions.

Les soumissionnaires sont prévenus «pto 
leurs soumissions 11e sero it prises en consi­
dération «pie si cil s sont faites surdos for­
mules imprimées fournils par la Commission 
«lu Havre, «piétons les blancs on soient stiie— 
teinentieinplis avec les chiffres «les prix,cl ?.i- 
gnis de leurs propres signatures.

CluKpic Miumission « loi t «Hro accompagnée 
d'un clièquo de Imiiujiio acc*.*pté pour $7.500 
fait payable au .Ministre des Travaux-Publics 
du Canada, et la p -isonn à «pli 1«-,contrat se­
ra accordé doit être préparée à déposer connu • 
garantie outre les mains du .Ministre «les Tia- 
vaux—Publics une somme «Ion*, les $7,500 fe­
ront partie, équivalente à «duq pou ceilt du 
montant «lu contrat, hnpieile somme sera 
coulis«piéc si l’entrepreneur n’exéeute pas 
l’ouvrage.

.Si uu soumissionnaire «piclcon pic refuse 
(l’entreprendre lus travaux lorsipfil s ra appe­
lé à le faire, h; cheque accompagnant sa sou­
mission sera confisijiié, si ia soumission n’d-.t 
pas acceptée le ehèqiie sera remis.

Les eommissaire^ n s’engag nt pas à accep­
ter la plus hase ou atteinte «l«-s >oumissiens.

A. II. YEUItR'i’, 
Secrétaire.

Bureau des Co-uiiiissaires «lu Havre,
Québec, IGtivril 1883.

La Momie Illustré" un an.............$5 *10
“ “ “ six mois...... ‘J.80

* \j<( Presse Jllusfrér” un an.............$1.80
u a six mois......... 0.00

“ La Revue de la Mode" édition 
complète avec patrons, gravures
et portraits, uti un..;...............$0.00

six mois....................... 3.00
11 La Revue de lu Mode' édition 

simple uvco pat rons et gravures
imti’s sans portraits, un an ............. $3.00

six mois........ 1.00
JOURNAUX QUOTIDIENS

Le Moniteur Universel ” avec 
prime de grande valeur et le 

compte—rendu in extenso des dé-
uu | b its, parlementaires, un au............. S13.60

six mois... 7.00
“ Le Petit Moniteur” [ un an...... $7.0(1
*’ La Petite Pressé' j >ix mois.. 3.S0
“ L'Avenir Militaire” un an........  $3.50

“ 44 six mois.... 2.00
Lu Mosaïque" revue mousuolle, 
artistique et littéraire, uu an... $1.$Ü

/six mois. 0.93
11 L'Art Contemporain" 100 gra­

vures Pbolotypie............. ............  $20.00
Pour le Panorama du la Bataille de 

Champigny, gravure sur a.cier, mesurant
12 pieds de long sur un do large et divisé- 
en -1 panneaux distincts, 11m lecteurs 
ii oui qu à envoyer 30 cts. en timbres 
postes à M. Foursiu Esçande, et ils rece­
vront cette bello primo dv Monde Illus­
tré.

MEDICALEMENT r,7/7.7.’/—RAS DE 
L L AC VÜ^r-tn faisant Usant jtf'nCnl un moi* i/nt 
C/lhbrtg et Infaillibles J*ouc\res rentre t* hjnlejaiû 
•lu DR. COULARJ). l’ont convnlm 10 !«;. pti- 
tientK que. ces poudres produiront tous les 
lilets «|uo nous leur AttriMïniiK, iléus leur tx- 
PidicronKpar lu malle, franc, du partj/ut gra­
tuitement, un échantillon «le ce rcinèdu. 
Qoiumu le Dr Goulard est le soûl médecin «jui 
ait lait do cette maladie nue étmlqspéciale, 
et comme à notre (•nmmistmmv tics iniUiorn 
de uiahuluh opt .été.radicalement, gtiéris en 
faisant usage de ces POUDRES, noiiKgarar.- 
liHHoïis uiiiv cure certaine dans toits les cas 
OU KiltJt>i VpUS RUMUTTROA'S VOTRE 
AUC ï.A T. l’éus malades < 1 e v m i < - n t essay* r 
êcs l’oudres un plustôt et su canvuincru do 
leurs pouvoirs curatifs.

Prix: pou r une grande botte, $3,00 ou 4 
boites pour $10.00, expedites par la niullo 
dans aucune partie des Etat*.lluis ou du Ca­
nada, sur réception de l’ai go ht ou par mpitss 
G. O. D. Adressez

VS il* UOHIiJ^S 
3(iO Fulton St. Brooklyn, N. V

LA CONSOMPTION
Positivement Guérie.

Toutes personnes atteintes de cotte nitila 
, , désirant «Hic guéries devraient ossaver 
LAN C l'.LEBRES 1 * O U J) R R S I) U DR KISS- 
A ER COX TR E LA O.ÜXSO MJ’TION, Coa 
pondreH sonl la seule préptmttion connue «jui 
guérit la Goueoinptioii ut toutes les maladies 
«le la GORCE et des D OU MO A'S ; à la vérité 
par la confiance quo nous avons en elles, 
aussi pour vous convainc re qu’il n’y a pas «lo 
blague, nous enverrons à tout patient, par la 
malle, 1 faite «le port, une boite gratis.

Nous u’oxigoous pas votre argent que vous 
n « soyez pleinement satisfaits do leurs pou­
voirs curatifs. Si vous tenez à la vie no «lillé- 
icü pas d'essayer ces POUDRES vu qu’elle 
vous guériront infailliblement.

Prix, pour une grande boite, $3,00 ou
boites pour $10,00 expédiées par tous lesEtat
Unis ou lu Canada, par la m die, au reçu 
l’argent, Adressez,

ASH k BOBBINS.
3G0 Fulton St., UroockJyu, N -V 

13 Octobre 1882—la.

}
Les enveloppes contenant les soumissions 

«loiv. nt être endossées: “ Sounii.sdoi* pour les 
Travaux du Havre .1 • Québec, ’ «:t «dressées 
au Secrétaire des Commissaires du Havre do 
Québec, 1*. Q.

A VIS.

$500 de récompense ' ’

I^OU.S paierons la récompense ci-déssits 
pour chaque cas de maladie du fuie, dvs- 

pepsie, mal «le LMe, indigent ion, constipation 
J1 , noua-no pourrons pas guétir avec les pi­
lules végétales p<*ur le foie du I)r. West, lors- 
'V,u 1 °" uura KU*vi exactement les j»rescrlp- 

• ons. Ces pilules «.nil puromeut végétales, et 
'tonnent toujours satisfact Ion.Riles sont recou­
vertes avec «lu sucre et on grandes boites 
contenant 30 pilules ; prix 25 CENTS. A 
vendre chez tous les pharmaciens, Délicz- 
votis « es contrefaçons et des imitations. Los 
verituldes sont faites seulement par JOHN
ni ,ibl 4*„C1E’ ùdiriquai.'ts de pilules, «\ 
Chicago et Toron to. Un paquet d’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception d’un 
timbre de 3 cents. ’

AVIS IMPORTANT.
il- J- II- fi

11 11ÛWUH Ut'IlJi LiJtlË1 iii
Transportera son atelier de tailleur

•DU--------
TSTo 50, ITne du Plu ton

my Mo. 5:0 
2^ue ?\lotre - Dame,

( El » haut du iiiaüunn de J f. Lucien Lajoie.)

Les signatures des soumissionnaires doivent 
être faites dans lotir écriture reqioctivoi 

17 avril 188a—1 1 f.

/ v

COLLEGE MUTAI IM ROYAL DU

Les examens annuels pour admission 
comme cadet auront lieu l«* <î Juin 1833.

On pourra obtenir des misctgnemcnts en 
s’adressant au Departement de la Milice et 
«lu la Défense, Ottf wa.

5 Mars 1883. lin.

De soussigné prend occasion pour informel 
ses amis et le public on général, ijii'ayunt en­
gagé des ouvriers de première classe, il est 
en mesure de satisfaire à toutes les comman­
des qui lui 'seront adressées.

En se présentant à l’établissement de M. 
Gnilleuiette, le «l.itidy est sur «lo trouver jtoüt 
ses habits'une coupa élégante et uu travail 
des plus Unis. Un apprentissage ditns /lcs 
premières maisons américaines pèrrnot nu 
soussigné de garantir son ouvrage.

M. Gnilloinette n’est pas marcb ttnl-tftUlour, 
co qui lui pet met, hors de tous doutés, do 
donner un boa conseil, qunnd U H’ugit: de 
choisir «laits uu lot do marchandises, avis 
aux .Messieurs «le la cauqtagiio.

M. Üuillcmotto est lo tailleur do pluslours 
marchands de cette ville.

J.-Btè. ZOfîL GU1LLBMRTTR
58, Uuo;.Notre-Dame. 

(En haut «lu magasin de M. Lucien Lajoie)
Trois*Rivières 1er Mars, 1833.

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un garçon dé 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur*

U RAIN

TREATM

La Sanie c'esl la Richesse.
Du. K. C. West’s Neuve and Drain Treat 

mknt : Un spécifique pour l’Hystérie, le Ver­
tige, les Convulsions, le Mal «le tète Nerveux, 
la Dépression Mentale, la Perte de la Ménud- 
re, la .Spent ntorvlmo, l'Impotence', les Emis­
sions involontaires, lu VieilIesse Prématurée 
causée pur les excès, l’abus de soi-mémo, ou 
se laisser abuser, ce qui conduit à la misère, «\ 
la dégradation et à la mort. Une seule boite 
suffit pour guérir ces maladies à leur début. 
Chaque boite renferme un mois «lo traitement 
(Jn dollar la boite ou six bottes pour cinq 
dollars ; envoyées par la malle franches de 
port, au reçu do l’argent. Nous gamntissons 
que six boites de co runiédu guériront n’im­
porte quel cas «les niahulics ci—dessus énmué- 
ré' S. Sur la réception de cinq Dollars, nous 
enverrons six boites et nous nous engageons 
à remettre l’argent à ceux qui n’en auron 
pas pleine ot entière satisfaction.

Vendues par MM.HŒUNKU k WILLIAMS 
seuls agents pour Trois-Rivières, pour MM. 
G. West k Co., soûls propriétaires, King 
street, Toronto, Ont,

.ST
DANS LA

Contrée du * Lac-a u-Dia blé,
Montagne de la Tortue cl

Rivière SourisAi.

J MO RDDUDft K''OT A •
• » • ' ’ f r o v, • ' • T '• | ( ! ^ l’f • » ' f

Tributaires du Bureau d «s Terres des Etats* 
Unis îi i. fi ■ 1 . : '

&RA.NDES 'FOÏÏROHSS-MKOTA
r J . , ( ■ -, ' . f f *
Ütiippcs SectioniieRos «t plot-

UCH de particplarités expédiées frnuco 
par la Malle, à toute adresse par

JTm e. McNally,
Agent voyageur Général du Chemin do .'er

st.pa.uL,;
MINNEAPOLIS & MANITOBA 

28 E Front Street, Toronto.

05128043
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Trois-Rivières, 11 Juillet 1883.

Le terme de bannissement de 
l’agitateur du Nord-Ouest est main­
tenant écoulé. Louis Kiel s’est ren­
du de suite à son pays de prédilec­
tion, le Manitoba. Il habitera à l’a­
venir "Winnipeg, et nul doute qu’il 
reviendra sur la scène politique.

Comme tous les hommes qui ont 
joué un certain role, Ls. Kiel n’a pu 
se soustraire à la poursuite des re­
porters de journaux en recherche 
de nouvelles à sensation. Il a donc 
eu subir l’interrogatoire d’un des 
rédacteur du Times, de Winnipeg, 
qui a surtout cherché à savoir son 
opinion sur les avantages de l’an­
nexion du Nord-Ouest au Canada.

Cette opinion mérite d’étre si­
gnalée, et nous croyons devoir la 
donner telle que nous la trouvons 
dans le Times. Nous traduisons :

.Te crois que l’annexion au Ca­
nada aurait été très-avantageuse au 
Manitoba si le Canada était resté 
iidèle au traité de 1870.

J’admets que le Nord-Ouest sous 
le régime actuel a prospéré, mais 
je ne crois pas que cette prospérité 
dure.

—Comment cela ?
—Je crois que l’émigration ces­

sera avant que le revenu suiiise à 
soutenir le crédit national. Vous 
nie demandez pourquoi Immigra­
tion cessera Y

Je répcmds : parce qu’avant long­
temps, l’étendue des terres ouvertes 
à la colonisation sera épuisée. Je 
crois (pie l’octroi lait au syndicat 
est trop considérable et je crois 
quon a commis une grande faute 
en donnant un vingtième des ter­
res à la compagnie de la baie 
d’IIudson.

—Qu’eussiez-vous proposé de 
faire à la place ?

—Ah ! Je ne me soucie pas de le 
dire ; le fait est que je n’aime pas 
à parler d’affaires politiques, et je 
n’en parle que parce que je ne veux 
pas refuser de répondre à vos ques­
tions.

—Vous avez un grand cercle d’a­
mis, je suppose ?

—Oui, c’est à peine si j’ai pu 
dormir, à cause du grand nombre 
de visiteurs qui sont venus me voir, 
dit Kiel en souriant. Mais, naturel­
lement, je 11e m’en plains pas. Cela 
me fait un très-grand plaisir de re­
voir mes vieux amis.

Pendant l’entrevue, Kiel se dé­
clare énergiquement opposé à l’a­
bolition de la langue française à 
Manitoba et dit qu’on considére­
rait, comme une gracieuseté de la 
part des anglais,de permettre qu’on 
continue à en faire usage. En 
outre, c’est l’une des conditions de 
l’entrée de Manitoba dans la con­
fédération.

Les estampilles seront attachées 
au rôle ou collé en entourant ce 
rôle. Le timbre doit ètro collé avec 
de la forte gomme, et chaque Offi­
cier de co département a reçu ins­
truction, en autant qu’il sera en 
son pouvoir, d’informer les culti­
vateurs qui manufacturent du tabac 
pour la vente, que la ferme adhé­
rence du timbre au tabac est néces­
saire poiÿ- le protéger de la saisie. 
Si aucun paquet est trouvé quel­
que part, excepté en la possession 
d’un cultivateur ayant obtenu sa 
licence ou chez un manufacturier 
licencié de tabac canadien en 
feuilles, il sera certainement saisi et 
confisqué suivant la loi.

Bon résultat.
Nous avons aujourd’hui la bonne 

fortune de présenter à nos lecteurs 
un rapport du trésorier de la cor­
poration qui a été lu, lundi dernier, 
.\ la séance du Conseil-de-Ville. 
Nous en recommandons l’étude, qui 
démontrera que nos finances sont 

I dans un état des plus rassurants.
Grilce aux talents financiers de 

M. J. G. A. Frigon, notro trésorier, 
si bien secondé par ses assistants, 
nous avons un surplus en caisse 
des revenus sur les dépenses réelles 
et votées de $5.300.21.

Comme on peut en juger, le ré­
sultat est magnifique, surtout si 
l’on considère la pénurie dans les 
affaires pendant tout le cours de 
l’année.

L’officier préposé à l’adminis­
tration des finances de la ville ne 
saurait donc recevoir trop de féli­
citations de notre part, et a droit à 
la reconnaissance du public. Nous 
savons que le trésorier et ses em­
ployés se prodiguent à notre ser­
vice ; nous n’ignorons pas non plus 
que M. Frigon, non content de tra­
vailler tout le jour à son bureau, ne
mesquine pas sur ses veillées,quand 
la besogne est pressée.

C’est ainsi que notre trésorier a 
réussi, comme on le constatera par 
son rapport, à faire entrer dans 
notre caisse municipale une foule, 
d’arrérages en souffrance depuis 
trop longtemps.

On a malheureusement jadis 
suscité des misères, certains embar­
ras à M. Frigon. Il s’en venge au. 
jourd’hui en nous prouvant qu’il 
est à la hauteur de sa position, que 
nos intérêts ne peuvent être placés 
en meilleures mains que les siennes.

Avec un Conseil-dc-Yille aussi 
bien composé que le nôtre, 
d’hommes pratiques qui compren­
dront les services de notre tré­
sorier, qui le seconderont dans ses 
efforts, nous avons raison de comp­
ter sérieusement sur l’avenir, d’au­
tant plus que le passé est déjà con­
solant.

LA LOI SUR LE TABAC-
A la prière du collecteur du Ke- 

venu de l’Intérieur, de cette ville, 
M. C. D. Hébert, nous publions 
l’extrait suivant de la loi sur le ta­
bac, pour l’édification de nos lec­
teurs de la campagne. .

Le tabac en rôle ne peut être ma­
nufacturé pour la vente par les cul­
tivateurs, à moins que ceux-ci 
prennent une licence, pour laquelle 
ils paieront la somme de deux dol­
lars.

La loi impose une forte pénalité 
aux cultivateurs qui manufactu­
reront tel tabac sans prendre une 
licence . Les collecteurs du Kevenu 
de l’Intérieur, et autres officiers 
agissant pour ce département, de­
vront prendre tous les moyens en 
leur pouvoir pour engager les cul­
tivateurs à s’assurer une licence et 
do poser les timbres sur le tabac en 
rôle qu’ils offrent en vente.

Contestation de1 
Trois-Rivieres.

Nous avons reçu trop tard pour 
la publier dans notre dernier nu­
méro. une dépêche de Québec nous 
annonçant que la Cour de Révision, 
composée des lions. Juges Stuart, 
Casault et Caron, avait annulé 
l’élection de M. Sévère Dumoulin

Autre requête de M. P. O. Guillet, 
président du bureau de l’éducation 
en celle ville, demandant que le 
prix de location do leur salle des 
séances soit réduit de $5.00 à $1.00.

Ia> secrétaire informe le Conseil 
que quatre actiqjj* ont été insti­
tuées contre la Corporation par les 
Demoiselles Hart. M. T. E. Nor­
mand demande alors que le tré­
sorier soit autorisé à payer immé­
diatement ces réclamations, si l’a­
vocat de la corporation es. d’avis 
qu’elles sont légitimes.

Le secrétaire donne lecture de 
son rapport annuel.

On procède à la réélection de M. 
Dean en qualité de promaire et à 
celle de M. M. P. E. Panneton et 
Lanigan comme auditeurs pour 
l’année courante.

Vient ensuite la formation des 
différents comités, dont voici la 
liste.

Proposé par P. 15. Vanasse, se­
condé par Jas. Dean et résolu :

Que les comités permanents de 
ce Conseil pour la présente année 
soient composés comme suit :

Finances :—K. S. Cooke, président, 
Ls. Prunelle, Jas Dean, J. H. C. 
Godin et P. B. Vanasse.

Hôtel-de- Ville T. E. Normand, 
président, K. *S. Cooke, J. B. O. Du­
mont, N. E. Lajoie, 1’. B. Vanasse.

San/6:—M. E. Gervais, président.
J. IL C. Godin, J. B. L. Ilould, N. 
E. Lajoie, T. E. Normand.

Aqueduc:—Jas Dean, président.
K. S. Cooke, T. 1*]. Normand, J os 
lleynar, P. H. Vanasse.

Feu:—Joseph Keynar, président* 
M. E. Gervais. N. E. Lajoie, Eph. 
Teasdale, Ls Brunclle.

Police :—P. B. Vanasse. président. 
K. »S. Cooke, Jas Dean, J. B. O. Du­
mont, T. E. Normand.

Chemins :—Ls. Prunelle, prési­
dent. .1. B. O. Dumont, M. E. Ger­
vais, J. li. C. Godin, J. B. L. Mould.

Eclairage :—J. B. L. ilould. pré­
sident. J. B. O. Dumont, M. E 
Gervais, N. E. Lajoie, Eph. Teas­
dale.

^ia reliés :—J. II. C. Godin, pré­
sident, Ls. Brunclle, Jos. Keynar, 
Eph. Teasdale, P. B. Vanasse.

Commune :—Eph. Teasdale, pré­
sident, Jas. Dean, J. II. C. Godin, 
J. B. L. Ilould, Jos. Keynar.

M. R. Cooke a suggéré qu’un dé­
légué soit envoyé à Ottawa pour 
régler la question des réclamations 
du Grand-Tronc au sujet de l’em­
branchement d’Arthabaska.

Son Honneur le Maire a exprimé 
l’opinion, que tout le montant de 
notre souscription n’est pas dû, 
parce que le Grand-Tronc n’a pas 
rempli toutes ses obligations. En 
effet, d’après les conditions enten­
dues, le chemin devait avoir son 
terminus ici, le service de trans­
bordement devant se faire au moyen 
de bateaux-passeurs.

M. Cooke a été choisi par ses 
collègues pour aller à Ottawa sur­
veiller les intérêts de ^corporation.

Sur sa proposition, il est décidé 
que M. O. Z. Hamel, surintendant 
des travaux, soit autorisé à com­
muniquer avec la compagnie Ri­
chelieu pour que l’escalier du boule­
vard soit immédiatement réparé.

Et le conseil s’ajourne.

Conseil-de-Ville.
Comme nous l’avons promis à 

nos lecteurs, nous aurons à l’avenir, 
chaque semaine, un rapport com­
plet des séances du Conseil-de­
Ville. Nous commençons par le 
compte-rendu officiel qui suit :

Séance de lundi, 9 juillet 1883, 
sous la présidence de Son Honneur 
le Maire, M. Sévère Dumoulin.

Sont présents, M. M. les échevins 
Hould, Dumont, Dr. Gervais. T. E. 
Normand, Vanasse, Teasdale, La­
joie, Godin, Cooke, Dean, Brunelle 
et Keynar.

Il est présenté une requête de 
M. P. N. Robichon, de l’aqueduc, 
demandant que son salaire soit 
porté à $500.00.

INFORMA LIONS.

Il y a deux archevêques et 25 évê­
ques à la chambre des Lords. Les ra­
dicaux demandent qu’ils eu soient ex­
pulsés à cause de l’opposition qu’ils 
ont faite au projet de loi relatif aux 
mariages entre beaux-frères et belles- 
soeurs.

Les membres du clergé de l’église 
anglicane ne peuvent être députés de 
la chambre des Communes.

Les dissidents ou non-contormistes 
vont se joindre sans doute à l’élément 
radical dans la campagne contre Jcs 
lords spirituels du royaumc-Uni.

Le Globe de Toronto entre avec 
ardeur dans ccttc croisade. Voilà du 
renfort pour Chamberlain. Labouchc- 
rc et Brad laugh dans leur guerre 
contre les hauts dignitaires de l’E­
glise, établie. .

L’honorable M. Ritchcy, député 
d’Halifax aux communes, a été as­
sermenté jeudi dernier comme lieu-

tenant-gouverneur à Halifax, par le 
juge en chef McDonald.

; ***
Beudant la convention des Zoua­

ves à Jolictte, ces jours derniers, on 
a procédé à l’élection des nouveaux 
officiers de l’Union Allet.

En voici le résultat :
Brésiilent-général, Charles Trudel-

le, de ( >uébec :
/

Vice-président,. Adolphe Martin ;
Trésorier, E. Gervais ; #
Secrétaire, C. A. Lcbel ;
Assistant-secrétaire, C. E Banne- 

ton, tous de Montréal.
Conseil—MM. B. A. T. De Mon- 

t'g'iy, A. Larocque, G. A. Drolet, 
C. A. Vallée, L. Forget, Dr* Fiché,
L. B Hébert, G. A Hughes, A. Ma­
rion et Napoléon Archambcault.

Le Quotidien, de Lévis, est entré 
samedi dans la cinquième année de 
son existence. De longues années des 
plus prospères, tels sont les souhaits 
que nous adressons au ciel à l'adresse 
du confrère.

M. E. Blain de St. Aubin, traduc­
teur à la chambre des communes, un 
français avantageusement connu dans 
les lettres canadiennes, est mort à 
Ottawa lundi dernier à sa résidence, 
rue Cathcart. 11 laisse une femme et 
deux enfants. Le défunt était em­
ployé du gouvernement depuis un 
quart de siècle.

|
Le major-général Luard, après 

avoir passé samedi en revue les vo­
lontaires du camp de Laprairie, leur 
a adressé les paroles suivantes:

“ Je suis heureux de pouvoir té­
moigner favorablement de ce que j’ai 
vu à Laprairie aujourd’hui. Il existe 
toutefois une grande lacune: l’état 
incomplet des bataillons. Une com­
pagnie qui n’a que deux officiers et 
huit hommes, comme j’en ai vue, est 
loin d’être dans lc« règles.

“ En somme, cependant, il est évi­
dent que tous les bataillons ont fait 
des sacrifices et je dois dire que j’ap­
prouve hautement leurs efforts.”

*** .

11 est rumeur en Angleterre que la 
princesse Béatrice, la plus jeune des 
filles de la reine, doit épouser prochai­
nement le prince de Hesse-Darms­
tadt, son beau-frère, veuf de la prin­
cesse Alice.

La princesse Béatrice a près de 
trente ans. On avait prétendue dans 
le temps qu’elle était liée d’affection 
tendre avec le prince impérial, fils 
de Napoléon III, Il est certain qu’elle 
était l’hôte assidue de Chiselhurst. du 
vivant du jeune prince, et qu’elle a 
gardé de celui-ci un souvenir tics vif, 
ainsi que les autres membres de la 
famille royale du reste. La presse, 
avait même discuté alors les possibi­
lités de son mariage avec l’héritier de 
l’Empire.

Quoiqu’il en soit, la princesse Béa­
trice serait aujourd’hui fiancée au 
prince de H esse-Darmstadt, et dispo­
sée à servir de seconde mère aux 
cinq ou six enfants de la malheureuse 
princesse Alice.

Mardi a été lancé à Glasgow, le 
premier des trois steamers construits 
pour le service du chemin de fer du 
Pacifique canadien à la Baie du Ton­
nerre. Ce vaisseau, qui a reçu le 
nom de Arthabaska, mesure 270 pieds 
de longueur, 30 de baux et 33 de ca­
le, son régistre est de 2,000 tonnes et 
il franchira 15 milles à l’heure.

***
Les pèlerins de Notre-Dame de 

Lourdes en France se sont embar- 
barqués sur le vapeur océanique D/v- 
gon% samedi matin, vers dix heures à 
Québec. Un grand nombre d’amis les 
ont accompagnés jusqu’au vapeur qui 
est parti vers midi.

Suivant les dernières déj échos, 
le comte de Chambord reprendrait 
un peu de forces. A minuit samedi il 
a pu boire un peu de thé, les vomissc- 
sements avaient cessé,

T'± ±
Un incendie qui a éclaté hier au 

lycée de Toulouse a causé beaucoup 
de dégâts. Plusieurs bâtiments ont 
été détruits ainsi que la chapePc.

± *
On assure que le comte de l lia in­

bord a choisi comme héritier ne ses 
droits au trône de France l'aîné des 
fils de Don Carlos, prétendant à la 
couronne d’Espagne.

SK* *

Eli 1883, l’Eglise catholique aux 
Etats-Unis est ainsi composée : 3 
archevêques, 89 évêques, 5,546 
prêtres, 1,434 séminaristes, 1,241 
églises, 188 chapelles, 31 séminaires, 
81 écoles supérieures, 679 acadé­
mies, 2,497 écoles de paroisses don­
nant. l’instruction à 428,640 élèves,

275 asiles pour les orphelins, 183 qu’il Dut
hôpitaux. Le nombre des catho­
liques est de 6,832,954.

Si on compare ces chiffres avec 
fceux de 1835, on trouve que les 13 
diocèses alors existant ont atteint le 
chiHiv de 72, augmentation 59. Au v , 
lieu de 14 archevêques ou évêques, lions (JU une sa«.v 
il y en a 72, augmentation 58. Au •' ..... • ‘°

7
tatioi
seulement 237 prêtres; aujourd’hui 
on en trouve 6,546, augmentation,
6,219. il y a 19 séminaires et 72 
collèges de plus. L’accroissement 
de la population catholique pen­
dant cette période de 50 ans a été 
de cinq millions et demi.—L'An­
gélus de Détroit.

savoir comprendre etsuivre.
u lte1lio»s, (lit Caton, qu’il en est 

du champ comme de l’homme ; 
** quand il gagnerait beaucoup, s’il’

‘ dépensé trop, il ne reste rien.”
. ^ l*s** surtout dans les construc-

économie jointeii y vu a 1-, .11114 « «ne mi tjn. j\\i a uilO îim.l ... •

Jeu de 272 églises, on compte pensable. Fn°' ./'?!•ÜSt llu 
7,421 églises ou chapelles, augmen- passion n’est' ..in^11^1 lJre’ mi^‘‘ 
tation 7149. En 1835, 011 trouvait celle de bâtir1 désastreuse que

„ “ 11 1jlut mettre la terra
.. V" ' - <1‘l Unie, ne biUir quo
, ‘orsqu elle rapporte, no la luira 

même alors qu’avec eirconspec- 
‘ 1 ion. Le mieux sur ce point, dit­

* on, c’est de mettre à prolit les 
folies des autres.”

.....  ! , J^en 41113 l’agriculture ait son
■ :k:’ ! économie journalière, qui doit en-

Nous sommes heureux d^pren- trer dans les mœurs du père de la­
dre que Thon. M. Baquet est bien j uiille et lui faire éviter tout gas- 
mieux et considéré hors de danger, pillage, elle admet cependant ”(31*-

tailles habitudes d’une vie très-
Les rapports de toutes les parties du * °V . #

pays indiquent que la récolte du blé • ^ (U ,lv,lh‘u,<' no commit pas, 
atteindra la moyenne/ que celle du ! qu< nous 1 a\ 011s établi, les 
foin sera considérable, et celle des ra- ; >l *°Î1KS, maires du désœuvre- 
cines au-dessous de la moyenne. 1111 c J 11 'ointe. E11 revanche

I ses bJesoil« naturels sont forts exi- 
Vjr A ^ ^ * - , géants : 1 exercice aiguise en lui
M. A. G. Tourangeau, notaire de l’appétit ; la fatigue et les in tempé- 

Québec, a été nommé jeudi, maître de , ries auxquelles ^ il est exposé lui 
poste de ccttc dernière ville en . font rechercher la chaleur d’un 
remplacement de M. Bruncau, décédé. . bon feu. Que sa table soit donc

substantielle ; et qu’en rentrant au 
logis il trouve à son foyer une

*'T*
Le tableau suivant indique le 

nombre de personnes accusées et 
trouvées coupables de crime ou dé­
lit, en Canada pendant les années 
1878, 1880 et 1881 :
Personnes 1S7S 

accusées
D’offenses contre la

1SS0 1881

personne ...........7,976
D’offenses contre la 

propriété, avec
violence.............. 428

D’offenses contre la 
propriété s a 11 s

6,622 6.613

350 272

violence ........... 5,178
D’offéuscs m a 1 i- 

cicuscs contre la

4,563 3,997

propriété........... 1,009
De faux et il’.offen­

ses contre la cir­
culation moné­

1,055 854

taire................... 132
D’offenses au t res

(jue celle.* ci des­

125 106

sus......... .........31,4-19 28,159 30,105

Nombre -total des 
personnes uccu-
sées...................46,472 40,871 <11,947

Nombre total des 
personnes trou­
vées coupables.. 33,005 28,200 20,225
Ces chiffres montrent que la con­

dition du pays sous ce rapport, 
s’est considérablement améliorée, 
puisque le nombre des condamna­
tions pour crimes a diminué, pen­
dant que le chiffre de la population 
augmentait,

AGRICULTURE.

Mœurs acricoles.
Nos lecteurs ont suivi avec beau­

coup d’intérêt ce que nous avons 
emprunté aux principes d’agricul­
ture de Ls. Gossin. Nous ne ren­
drions pas justice à ce célèbre au­
teur agronome, si nous négligions 
de reproduire cette partie i m por­
tante qui concerne les mœurs agri­
coles :

Quo lo père do famille soit ven­
deur et nou Acheteur. -

Cherche ce que l'on peut faire 
lUitlf la ferme par la pluie. Tant 
qu'elle ne cesse pas, fais tout net­
toyer. Retiens que, si on ne travaille 
pas, In dépense reste la même — 
C’a ton.

A peu de «ho.se ajoute tinp- u ; fais 
cela souvent, et ce peu deviendra 
beaucoup —IIkhiodk.

C’est par de tels préceptes (pu; 
les anciens caractérisaient l’esprit 
d’économie indispensable aux 
mœurs agricoles. Cette économie 
doit s’appliquer au brin de paille 
comme à l’argent, au temps du ser­
viteur comme à celui des animaux. 
Tout ce qui est dépensé à faux, 
perdu ou gaspillé diminue d’autant 
le produit net ; et comme les me­
mes causes se reproduisent sans 
cesse, le prolit peut disparaître en­

I tièrement par une succession de 
, pertes qui, prises chacunes à pari,
' semblent insignifiantes.
| Que ce précepte si sage nom*
' pêche pas (l’appliquer à chaque 
I branche de l’exploitation tout ci» 
(dont elle a besoin pour rester ou 
; devenir prospère: la plus fausse 
épargne est celle qui consiste à 
nourrir â demi le bétail, à ne pas 
donner au sol l’engrais et les la­
çons nécessaires, à excéder de tra­
vail les animaux, à employer une 
semence imparfaite. Toutefois il 
existe encore sur chacun de ces 
points certaines règles d’économie

flamme vive et bienfaisante.
En général les formalités et les 

visites de pure étiquette sont peu 
fréquentes à la campagne ; on n’en 
reçoit ses amis qu’avec plus de 
cordialité. Pour ces réunions il est 
des occasions préférées, telle que le 
baptême d’un enfant, la fête pa­
tronale, ou quelque autre solennité 
religieuse.

C’est alors que la ménagère dé­
ploie tout son savoir : le troupeau, 
la basse-cour, la laiterie, le jardin, 
lui fournissent presque sans dé­
pense, les éléments variés d’un fes­
tin auquel les convives font large­
ment honneur. On se quitte satis­
faits les uns des autres, après avoir 
resserrés dans des entretiens in­
times les liens de la parenté et de 
Barnitié. Ces fêtes procurent aux 
populations rurales le plus utile 
délassement ; elles sont essentielle­
ment nécessaires au maintien des 
mœurs agricoles.

Le vêtement du cultivateur doit 
préserverjle mieux possible (lu froid 
et des injures de l’air ; qu’il soit 
tel qu’on n’ait pas à craindre de le 
salir. Sous ce double rapport la 
blouse est parfaite. Estimons la 
donc ; portons-la volontiers, et pour 
le travail préférons-lâ à tout autre 
habit.

A la ville où tant de personnes 
sont embarrassées de l’emploi de 
leur temps, on a pris l’habitude de 
se coucher et de se lever tard. Le 
cultivateur lait tout le contraire ; 
après une journée fatigante, il se 
hâte (le prendre du repos, mais il 
est sur pied de bonne heure. Par­
tout, principalement à la ferme, la 
matinée est, le meilleur temps pour 
le travail.

Dans les longs jours d’été, qu’un 
peu de sommeil à midi viennent 
réparer nos forces. Quant aux heu­
res des repas, eo mb i nons-les sui­
vant la saison avec la distribution 
du service.—Eu été le principal re­
pas divise la journée en deux par­
ties égales, formant un repos natu­
rel et. nécessaire qui se lie au som­
meil du midi ; le souper termine la 
journée, et Bon sort de table pour 
gagner le lit. Le matin on déjeune 
entre le lever et le dîner ; et l’a­
près-midi un repas analogue, le 
goûter, fait attendre avec patience 
le souper.

Observons toujours fidèlement le 
repos du dimanche. Non-seulement, 
d'après les vu<\s de la sagesse di­
vine, ce septième jour doit être 
consacre au service de Dieu, mais 
encore il procure une journée de 
relâche non moins indispensable 
aux animaux qu’à nous-mêmes. Le 
bœuf, si doc if* toute la semaine à 
se plaeor sous le joug, bondit.de 
plaisir le. matin du dimanche et 
court au pà111 rag*e dès qu’il est 
délié.

î>i le cultivateur, sans motif puis­
sant, connu • il en survient quel­
quefois, mais par trop d’avidité ou 
par une inquiet tide exagérée, viole 
cette loi sainte, il indispose tout son 
inonde, dont le concours languis­
sant justifie le vieux proverb*3 .
“ Le Ira rail impie appauvrit. -—Inn* 
ripes (Iagriculture par Ls. Gossin.

Nos remerciements à la maison 
Lavigne et . Lajoie, de ^Tontreal, 
pouH’envoi d’une jolie valse chan­
tée intitulée J'aime. Les paroles sont 
de H. II. Bramtot et la musique est; 
de M. Ernest La vigne,l’auteur déjà 
de si charmantes publications mu­
sicales,
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Notes Locales

Le SteaiiuM* llandana,

Il est n*parti ce nr.itni pour 
Montréal, où il est consigné.

M. Thos. Lerlinguet, (leQuclicc, 
rimrcnieiir résident des travaux du 
Havre, est arrivé ici aujourd’hui. 
Ces travaux vont commencer de 
suite. C’est M. Boyd qui.est le sur­
veillant en cljel.

On se rappelle sans doute que 
les travaux de sondage, devant la 
ville, ont été laits liar M. Berlin- 
guet, (pii est un des ingénieurs les 
plus compétent, de la province.

Voici les jugements rendus en 
Cour .Supérieure le 7 juillet dernier, 
en cette ville, par l hon.Muge Bour-

On a amené hier soir à la prison de construction de Faqueduc et à di- 
du district un citoyen do St. Nar- vers autres travaux non compris dans 
cisse, 'frappé de lolio furieuse. Il a les appropriations. . 
fallu quatre hommes pour l’inter- Les dettes passives, le 30 juin 1SS2, ; 
ner dans une cellule. Ce malheu- étaient de $238.749 . 15, elles sont 
reux est un respectable cultivateur, aujourd’hui de $241.118 51, moins 
qui laisse une famille. ' produit des debentures.

Des mesures ont été prises au- Déposé à la Banque
jourd’hui pour l’envoyer à l’asile d’Hochelaga.............  $2,17660*
de La Longue Pointe. laissant une balance de.. $238,941 85

----------- Les depots dans les banques de I
C’était, hier le premier jour des cctte vi,11(e et portant 4 0/0 d’intérêt; 

courses que nous avons annoncées Pour 1 amortissement des dettes

l

M

Manufacture Canadienne
o:o-

L v- a 2

a semaine dernière et qui ont été créées par 1 émission de debentures, 
mrfaitement réussies. Ces courses sor^ actuellement comme suit :

se continuent aujourd’hui.

Hotel-de-Ville.

A

geois
Alfred Thibeaudeau vs Joseph 

Bourque & al, opposants, jugement 
en faveur des opposants.

Lebœuf vs Laquerre, condamnés 
A payer chacun leurs frais.

C. IC. Houde vs Thibodeau, action 
renvoyée.

.las. McDougall vs Brctherlon, 
La Cie de Pulpe du Canada inter­
venant, jugement en laveur de l’in­
tervenant.

llêgis vs Chemin de fer du Nord, 
jugement en faveur du Demandeur.

Win. Chagnon vs Laveau, action 
renvoyée.

Moïse Dupont vs Dîne. Exilda 
Raymond, jugement en laveur du 
Demandeur.

dis. Boucher vs Théo. Lafrenière, 
jugement en faveur du Demandeur.

Chs. Carles vs P. Désilets, action 
renvoyée.

D et te co 11 sol i cl éc— Ban­
que Union................... $3.886 97

Dette de raquccluc—
Banque Québec..........  1,992 oo

J’ai aussi l'honneur (le présenter
----------- les certificats attestant qu’il a été

Trois-Rivières, 9 Juillet 1883. pourvu aux fonds d’amortissement
^ des dettes consolidées, de l’aqueduc

, . ' et des ponts St-Maurice, et tel qu’exi-
Son Honneur le Maire et Messieurs gg par |a )OI-

les Echo vins de la Cité des j’aj ic tiro*it d’espérer, Messieurs.
1 rois-Rivières. qUC ce présent rapport sera trouvé

satisfaisant.
J’ai l’honneur de soumettre au . Lc résu,tat.des operations de mon

Conscil.de.'Ville, l'état détaillé, attes- b“reau' ^uc Je vou.f. soumets' a cte 
té sou s serment et certifié par les au- °btenu Par tin travail incessant et par
diteurs, des recettes et des dépenses un TP us de ^mps donne aux affa.- 
de la Corporation pendant l’année res dc. !a„ Coloration, par moi et 
finissant le 30 de juin dernier. mes assistants.

Les revenus de l’année avaient été Le temps, en tic la fin dc la der- 
estimés à $40,000, il a été collecté nlerc a!',nce, C1VIC1UC et Li présenté 
$42,038 75, soit un surplus de $2,- assemblée de Votre Conseil, est trop 
038 75-II a été de plus vendu à «mrt pour que j aie pu préparer l’é- 
Mesrs L. J. Forget et Cie, des dé- tat àe ! actif et du passif delator, 
boutures de la nouvelle dette conso- P««“on exige par les derniers amen- 
lidéc, au montant de $75,000. au de,nents 3 la chartc I Jc PreParcrai

ïfccïiiîlhirfl St; MorHssetie
No. 29 RUE ST. GEORGE

TROIS-RIVIERES.

ïf

PI LU. ' 1 
1 J rù HOLLOWAY

Messieurs,

Ce grand rem ’de est au rang des chu-

scs necessaires à la rie.
, • ' ! (Jon ! :i TioMHos Pii Aies 1» 11 rilic* 1111 o mmg,o

i.ssoii 1 avec Ia pi11 sgnuulc oiiioucit6 ,hur

Ld L’ j i c, i’EoLoraac, l ,-a R . i uu
t l lus INTESTINS, don liant du tou,do I’énur! 
çic cl du la vielleur à ce* L RA N DES .SUU K- 
CJ5S DK LA VIE. 
conscionci
|iblu dan*tou : cas où In titution.qiiol- 
qu’eu “Oit la . .ris -, s'obt aüuihln:. Elles bout , 
iiiui'Vuilluusuiiiuiii ollif.icog pour toutes lus, 
muladioM «lus iu.unies ii'impoiiu ILYgu ; ut I 
:cmiiiü REMÈDE («ÈNKKAL DE FaAIIL-! 
r*E, nujicu t être surpasse.

M an a fada riers d’ Ivn.ofns, Pom pis. 
n cries /unir ! aille espèce île Moulins, 

pareils à i fipcnr, répandions etc.

lYîuchi

Ap-

AVIS AUX CULTIVATEURS-
Toiijours en mains le» pièces nécessaires qui entre» 

uns la fabrique des presses àfoin.écc
t

... ... u ■ CO "lia.MijiD oui 11-
LA VJ E. El lus soûl ruum,,.ni,udceb, IIÏB |)|||[|| \\ f
uiruscinunt coiiinn* mi remède in fail- ' (il LlI il li I ! fl I U U II li/l l ï IB M Tlilllffl m; nu

gSTOii sollicite l'encouragement du publicjgli
1er. mai 1888—la.

üj.j t\*joi’iéiji a-j d-iéritousoc cou

nue : dans lo Monde Entier.
MAL DE JAMBES M*

AVIS IMPORTANT.
l*o ir guérir li 

I • Poitrine
Vioilid^] Blüssurda,’ PI aléa

i I
BAUME PULMONTA [RE

D’AIAvEN

Lii police a arrête avant hier 
dans une maison malfamée A 
l’extrémité de la ville, une prosti­
tuée et deux pochards qui causaient 
du tapage. Ils ont passé la nuit et 
la journée au clou, et hier l’après- 
midi, M. Sévère Dumoulin les a 
condamnés tous trois à §24,00 d’a­
mende et aux frais.

Nous sommes heureux d’ap­
prendre qu’une nouvelle expé­
dition de 10,000 lbs. de cuir vient 
d’ùtro consignée A Montréal pur les 
tanneries de M. .T. B. Normand.

11 est impossible de nier que cet 
établissement prend des propor­
tions considérables.

taux de 90 0/0—Ces messieurs ont 
payé 106 de ces debentures, repré­
sentant une somme dc $53,000, et ils 
sont endettés envers la Corporation, 
de 44 debentures formant $22.000 
moins $2,200 d’escompte.

En examinant l’état ci-annexé des 
revenus et des dépenses, vous verrez 
que les revenus des taxes et cotisa­
tions, et des rentes de la Commune 
exçédant de deux mille et quelques

cet état le plustôt posssible.
Lc tout est respectueusement sou­

mis,
J. G. A. ER T GO N,

Scc-Tiés.

Nouvelles du Port,
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ARRIVAGES.

, . t , . . -, -, Juillet, 10—Barge lîocl'-Island,
cents piastres, les estimés, ce résultat 119 capt Métivior, de Whitehall, 
est du à ce que votre Conseil a charboll W. j. A. paterson. 
cru devoir accepter la suggestion que
jc vous avais faite d’accorder un es- DEPARTS,
compte, tel qu’autorisé parla loi, aux Juillet, 10—Barge Gai/lon Pxd- 
contribuables qui paieraient leurs lard, 102, capt. Lillie, pour Nicolet, 
taxes au commencement dc l’année allège, 
civique, et de les libérer du paiement 
de la taxe*du ramonage. Ces deux 
modifications m’ont permis de consa­
crer à la collection des arrérages, un 
temps considérable et dont je ne pou­
vais disposer les années précédentes.
Une partie considérable du temps 
des employés de mon Bureau, l’an­
née dernière, a été distraite des affai­
res ordinaires du bureau, par suite ,
du surcroit de travail occasionne par Am’-p" M,i:KClLK_
lc paiement des dettes flottantes, et cluKivumunt, «lussoumissionsuuuhutûus, a«ii« s­
par la préparation des nombreux ex- sôesiui soussigné ut portant lu susuript ion

•( hibits produits dans les deux causes BÇt°T P,’s,tc’ ,e-lc’
Dcpuis quelques jours, es m-J dc Odilon Panneton contrc ja Cor- P4*’ ’ I»»"1- >« construction

mins s en donnent sur la place du j poration. Nous n’avons pu en consé- PTTPr A n T\V vnwv
qucnce compléter la collection de -DUJai^jAU Dij i Uui u

Avis aux Entrepreneurs.

La Goutte.1 o
Et toutes l.ts M \ LAD i .a * •:
u’ont iuui ils f.iilli.

Los l'ilnlus .*i i’• ) i tout n-nufo. tun’.;
sculoiüunt uu

No.53:: riUEOX./ » î D . f.ONDIIEs,* 
Et ri'jnt voiiilu |» ii t : ! mur. iiuu«!., (|,

lloinèilcs «Iil Mo:i l • (.îivilisô; ave iliruu> 
lions pour Don i *rvîr, *1 ms pn'srjtio tou­
tes lus liinjiios.

Lus ni i.r.ju îs ilo C i n-îiToo du uus Itcmc 
des sont onrégistrôu* A Ottawa. Ainsi

M CIKDKON LEBLANC, fils, vient d'ûtn- | 
G! r] vin l'lir « u cuttu ville un ntuliur où il fuit min 

‘ ' ' c‘j spécialité d'iiniireKsion do cartes du visite. I
En s’ud russunt ù son atelier.

130, Rue Alexandre,

I public est assuré*d. runcoutrur dans l’uxpé*- 
•üiioii dus coininuiii.es «jui serrriit données, 
oiictu l'ité et prix dus plus modérées.

—AUSSI —
(ait *s du fantiiisio, cuites d’atlairus Ac* 
i nuxisitcu-l ruspeciiiousuiueut solliuitéci 

CE DEON LEBLANC, jr. 
Trois-U vièrcs, 0 juillet I8s:i—1 mois.

• i «.*:»• f. ic 
m : t i »u 

.|*M**»*!:e s
* . ■ - II-

mm mmm
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Mr. C. A. r.ABAUUB, ivantageurio 
des soin uiirégistrOus u Ottawa. Ainsi touu j nient couiiu du public tri fl uvi en, prend 
füiilrt'ljiçou '(mis les Po-'st' 'sioits Aiiirliti— : n* »• ••• .• t 1 •sud- I’ Yu.éri',u • ; ri , . ir^.ivie. ! ocuaMon pour 1 inlomicr, qu il tient mum-

l'K ......... . ““ ‘Les acheteurs ^devront nx.iiiiiucr 
tiquette sur les ots et lus bouteilles. Si

tenant au No.

ITLl» Kü*rarlog reprcieoU tic Luu&« lu a Q«»Ub/ «uioj

ÿSr CctU fçr.vMiru reprût pi* lus po'tmout 
A l’6t t ha in "fân

LE REM EU R OU R GUERIR

La Consompt m, La Toux
LES RHufrlgS

wzz:;,* ZV?orrShZi ITRUE du PLATON LAsfchlue, ïe Croup
don il y u faleilicatiou.

24 1181

marché avec un amusement d’un 
nouveau genre. Huit poupées sont 
posées sur un tréteau qui est dou­
blé d'une grande toile. Le joueur, 
muni de trois boules, se place A 
une quinzaine de pas. Si de ses 
trois boules, il abat deux poupées, 
il a droit A cinq cents du proprié­
taire du jeu ; s’il n’en déplante 
qu'une, on lui donne un cigare. 
Inutile d’ajouter qu’en cas d’insuc­
cès, il paie sa maladresse. Est-il 
besoin d’ajouter que le propriétaire 
du jeu retire les plus gros prolits ?

tous les arrérages de taxes, rentes, W*M,lh)ClL Manitoba, d'apr&s Ioh pi hub et du- 
11 rnc^ /.npAm l«... vis que i'on nouiTii voir au Miiiîslèru, (lesetc,—Il reste encore dans les livres Travaux Public», Ottawa, ni..si qu’au luira:...

de mon bureau un montant assez de ce Ministère, Winnipeg, à commuuccr du 
considérable d’arrérages qui peut être SAMEDI, le Mme jour de Juillet courant.
rnllrrtA a . Lus soumissions devront être fui tus sur lescollecte, a que je m efforcerai de formu|C8 |mprim£.C8 follrniefl pilr Co Ministère.
percevoir dans lc cours dc cette nou- On devra envoyer avec lu soumission un
voile année. , chèque do Banque, accepté, fait payable si l’or-

IJn rurHîn rl'.'mmanUla, dre do lTionoriible Ministre des Travaux Pn-U l certain nombre d immeubles blics, pour une somme égaie & cinq pour cunt 1 0aébcc
qui étaient endettés, dc plus dc trois du montant do la soumission. Ce oh&quu v . .
années dc taxes, ou dc rentes cons- serft confisqué si le soumissionnaire refuse 0 . , Gclend»îurs

* -* * * • ■ * • our motion dc la part du Demandeur,

J'noVINCK DK Qi i.IIKO ■»
District des Trois-itiviéros. /

€ o a £ d e Cils e ult*
Le truutiènio jour de Juin mil huit 

cen t-q uat rc - vingt-trois.
No. 514

S. Leduc, mnrclr.md, demeurant en lu 
paroisse du Bvcaucour

Demandeur 
v •*.

Marguerite 1» uiuclicsnc, de lu paroisse 
de Ste Gcrtrible, veuve de l’eu Joseph 
Mayrand, et .lo«cph Mayrand, fils, ci- 
ilevant do la paroisse de Stu. t-rortrude et 
actuellement absent de la province de

un restaurant de première classe, qui ! Toutes les Maladies delà Qoryc, des
pourra donner complète a.itislnotion lu | Poumons et jet Organa l’nl- ♦ 
pratique. Il tient de plus un magnifique', moindres.

J * I (t FO j\ I l O LE t I>AU S0N USAaE CONSTANT

où chacun pourra s y amuser dc la uicil— j COIlSOîîiptiOIl II CfC ^xIICl'lC
leure f.i(;on. Quand les autres remèdes et les médecins

Il a nusfci constamment en mains des , ont manqué d’rffcctucr unc’guérison,
II ni très fraîches.

I lu ma rds et Recommandée parles MEDECINS, LES 
M INI ST II ES C11 CS G A U DES- M A L A D ES. DeCigares de toutes qualités, r «J V ^UDES-MALADES. 

JB©” Foui lie/, foire une visite à son éta- f pil1 tml" c". foul. 1 essai. Il
i bli semen t et vous trouverez satisfaction. 

Trois-Rivières, 1er juillet 1888.—8m.

L’Onguent et les Pilules de 
Holloway.—Toujours Utiles. Les 
malades doivent toujours, au début 
de leur maladie, en chercher le re­
mède. En bien peu de temps les

plus basse, ni aucune dus soumissions.
Par ordre,ccs contestations.

Les appropriations votées par 
votre Conseil pour rencontrer les dé­
penses dc l'année, étaient de $42.175­
38, y compris $3.332, pour l’amor-

plus sceptiques se convaincront tissewent des debentures, laissant
que ccs excellents médicaments les 
soulageront et leur rendront la 
santé, leurs maladies lussent-elles 
des plus graves cl. des plus souf­
frantes. L’Onguent guérira toutes 
sortes de maux, blessures, mal de 
jambes, entorses, éruptions, érysi­
pèles, rhumatismes, la goutte et les

Ministère dus Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Juillet 1883.

le rapport dc Char e» Cliampoux, un dus 
. II. ENNIS, Huissier-jurés dans le district des Trois- 

Secrétaire. Rivières du la Cour Supérieure nour le
}

pour le service de l’intérêt sur les 
dettes de la Corporation, et.pour les 
dépenses ordinaires pendant l’année, | 
la somme dc $38,843. 38. D’après \ 
l’état ci annexé, les dépenses parais- 1 
sent être de $92,179 54, mais il faut 
retrancher de cette somme, celle de 
$46,141 04 dc billets promissoircs et

PUBLIC NOTICE.

a liée fions de la peau. Los Pilules , obligations payés, celle de $2,000, de 
renforcent l’estomac, remettent le j débentures rachetées, et
foie en bon ordre, . donnent de la 
force aux reins et sont un spécifique 
pour les maladies des intestins. IjCS 
Remèdes de Holloway conviennent 
A toutes les classes de la société.

Comme on le verra par notre 
compte-rendu, l'attention du Con­
seil a été attirée sur le mauvais . .
état de l’escalier du boulevard. ! °4* $2»000 et $5.3^0 n’avait pas été

celle de $5,­
300 d’escompte sur la vente de de­
bentures de la nouvelle dette conso­
lidée.

Les dépenses ordinaires et le ser­
vice des intérêts pendant l’année se 
sont donc élevés à $36,738 04. Soit : 
$2,104 84 de moins que le montant 
approprié. .

Les susdites sommes de $46,141-

Nous comptons que les travaux 
seront faits de suite. Cet escalier, 
comme il est maintenant, présente 
un daiurer certain.

Un individu qui causait du 
trouble sur l’hippodrome, hier 
après-midi, a été arrêté par la police 
et co lire A la prison. Comparution 
aujourd’hui et condamnation A 
1 amende ordinaire.

votées dans les appropriations de 
l’année dernière et ont été payées à 
même le produit de la vente des dé­
bentures et du’fonds d’amortissement 
dc la dette des ponts St-Maurice.

Les revenus ayant donc
été de.............................$42.038 75

et les dépenses réelles et
votées de............................ $36,738 54

le surplus des revenus est $5,300 21. 
Ce surplus a été employé à l’amortis­
sement des débentures, aux travaux

«RM OF THE Cl TV CF 
TIIREE-RIVEliS,

Water-works department.
Thu Water rate sliald be duo and payable in 

advance to the Accountant of the Water­
works during the mont of July 1883.

Any person shall have tho privilege to Pay 
either for three months or for six months.

A discount of 5 0/0 on tho amount to be 
paid'will bo allowed only to persons who shall, 
during the first fifteen days of July 1883, pay 
for six months.

In nil case of non-payment of the rates lie- 
fore the first of August, 1833 the water supply 
will be turned off.

L. T. DKSAULNIEKS, 
Accountant T. U. W. W.

CITY-HALL
Throc-Bivors, 30th June J883. /

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur*

upencure pour
Ras—Canada, au dos de la .sommation on 
cette Cause, que Joseph Mayrand, fils, un 
des défendeurs %cii cette cause n'a pu et 
ne peut être trouvé dans le District de 
Troi» Rivières, cl qu’il a quitté le domi­
cile par mi autrefois établi eu ieelui et 
qii’i^est absent de la Province de Québec, 
que ledit Défendeur scru notifié par un 
avertissement à être publié deux fois en 
langue française dans ‘‘ Lc Constitution- 
neP et deux b»b un langue anglaise dans i 
* 1 he Lumberman’ de comparaître en uctto j 
Cause et de répondre à It poursuite ou i 
action • en vettu cause, d ms lu délai do 
deux moi** a dater de la dernière insdr* 
lion du dit avertissement, et que sur >on 
relus ou négligence de conipniaître eu 
cctte dite cause ut de répondre X lu dite ! 
poursuite ou action dans lu dit délai, il 
sera permis au dit d.mandeur de procéder 
au procès et jugement comme dans une 
ciuse par défaut.

(•Signé) ALFRED DESILETS,
..................... P. C. S.

Certifiée vraie copie,
ALFRED DESILETS,

I». C. S.

AUX AMATEURS DE
PROMENADES 

SUR L’iEALT,

Le soussigné n l’honneur d’informer les 
amateurs de promenades sur l'eau et le 
public en général, qu’il /ient de faire 
l’acquisition des chaloupe esquifs, légers 
bateaux &c. appartenant ji-devaut A M. 
J . Lavallée. U fera de dus des'amélio­
rations notables pour 1 jr donner pleine 
et entière satisfaction en mémo temp* 
qu’il diminuera considérablement les prix, 
qui seront maintenant i\ la portée dc tou­
tes le» bourses.

Le soussigné compte sur une large part 
de l’encouragement du public, attendu 
qu’il fera tous scs efforts pour lc mériter. 

TREFFLÉ DESLORIERS.
Propriétaire.

Trois-Rivières; 27 mai 1883. —3in.

ne maïujucjamais de soulager.

Comme EXPEJTOHANT il n’n 
pus son égal.

Il est iuoffensif A l’enfant le plus délient.
Il ne contient pas d'opium sous aucune 

l'orme.

I6T Les directions accompagnent clia 
que boutcillo.

filayEn vente chez tous les Pharmaciens

ENTREPRENEUR
DE

Pompes Funèbres.

Hall

l’itOVINCK DK QUEDEC J 
District des Trois-Rivières. / |

COUR SUPERIEURE :
Dninc Marguerite Mondez, épouse de ■ 

Henri Martel, du la cité des Tiois-Rivièrcs, : 
District des Trois^tiviôres et duoment uuto- \ 
risée, n, ce jour instituée contre son époux 
une notion a séparation de biens.

DENOiNCOURT k I1ARN0LS. 
Procureur* de la Denmudeiossu. 

Trois-UivièrcH 13 Février 1883

Le Rénovateur dos cheveux, do
Eut un componé Mcntillquo renfermant 

le» plu* puUfifintH ngt'iita répartiteur* du 

rèjcnc végétal. Il rend aux cheveux grl* leur 

couleur primitive, et nettoie lo cuir chevelu. 11 

guérit Icn pellicule* et arrête la chûto de* che­

veux. Il fournit h la chevelure le* principe* 

nutritif* néct-*NAirt*a à non développement, la rend 

brillante et douce et 11 o*t aans égal poui la 

coifiurr. CV*t la préparation lu plu* économlquo 

qui nlt jaïuni* été oflorto uu public, cor «on 

effet est de longue durée, et ne nécenaltu qu'ut» 

replication dc temp* h autre. De* médecin* 

éminent* le recommandent, Il eut mémo olllalcllc- 

nient approuvé par l'EH*aycur de l'Etat du Mu*. 

aachiiHett*. Iji popularité du Keiiovnteui' do* 

Cheveux, du Hull (“Hall’s IIair Uenewer"), 

fi’cst accrue, par uno épreuve do plualuura 

année*, dan* lc pay* et ù l'étranger, et cctto 

composition c*t connue» et employée actuellement 

par teuton lea nation* civilUéca do la terre.

Préparé par It. 1*. Hull ot Cio U NumIiuu, 

N. H.. E. U.

En vente chez toua Ica Pharmacien*.

M. Félix Godin prévient le public en 
général et ses pratiques en particulier, 
qu’il tiendra, comme par lc passé, dus cor­
billards de première classe aux prix sui­
vants :

Corbillards à uu seul cheval : 81.50 
Corbillards X deux chevaux : 88.00
Prière A ses pratiques do s’ adresser 

directement à son établissement, rue de la 
Fosse, No 1.

SOU» PEU
M. Godin pourra fournir sur commandes 
des tombes et aura un nouveau (corbillard 
de première classe. *

Trois-Rivières, 1 mai 1883.—lui.

NOUVELLE MAISON
ENSEIGNE DE LA HOULE D’Oll

Ml

185 ME NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES

Le soussigné n l’honneur d’informer le 
public qu’il vient d’acheter le fond du 
Stock de M: ’A Beaudry A des conditions 
qui lui permettent d’ofirir *cs marchandises 
à une grande réduction.

De plus : les nouveaux nolu ts faits 
avec précautions vous montreront un as­
sortiment varié, tels quo Tweeds, Serge, 
Draps, étoffes il robes, soies, satiu, et une 
spécialité dnns les cotonnades et les meri­
nos noirs pour robes ot pour soutanes. * 

Uno isito est respect nous ornent so limi­
tée avant d'acheter ailleurs.

A.;LAFJ*AMME 
1er Mai 1883—la



LE CONSTITUTIONNEL
> 4
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Journal Séini-Q,iiotidien et Hebdomadaire

H

NO, 10 RUE CRAIG, TROIS-RIVIERES NO,

Ou exécutera à cet établisseuieut, avec la plus grande, ponctualité, les ouvrages de ville en différentes 
couleurs et daus le style le plus élégant.

Têtes de comptes. Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc., etc.
JLes ordres euvoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

(T U
ADRESSES D’AFFAIRES

PILULES DE HOLLOWAY
Ce grand remède est au rang des chu- 

ses nécessaires à la vie.
CostamuuâobPilules* puriiiuutlo snng,e 
lsscu tuvec lu plus grande efficacité ja ur

Le Foie, l’Estomac, les Reins
ci leu INTESTINS, donnant au tou,du l'euer 
gio ut du lu vigueur à cua GRANDES SOUR­
CES DE LA VlE. Elles «ont recommandées 
consciencieusement cumuie un romùdu iuluil- 
llblu duiutous lus eus ou lu constitution,quel- 
qu'eu soit lu cause, s'est uiluibliu . Elles août 
merveilleusement uiiicucus pour toutes lus 
maladies dus lu aune s u’importu Pûgo ; ut 
coin u. o il E M E Ü E U EN Eli AL U E F A M 1 L - ‘ 
•fcE, uu peut otic surpassé.

H. G. MALHIOT,
AVOCAT,

Bmeao :ruo Bonaventure. 

Trois-Rivières, *cr Mai 1877.

P. A. BOUDiiEAULT, 
AVOCAT

Bureau et Résidence, rue Bonaventure, pré 
del’Eglise paroissiale.

L. P. GUILLEt]
AVOCAT

Bureau : Rue Bonaventure No. 8. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

W. C.
AGENT-GENERAL

Au splendide Magasin de

THOS, li OU R NIVAL
marchand do Gros et do Détail.

IM \m FORGES NO, 46.
MARTEL & METHOT

AVOCATS
A toujours en mains un assortiment 

complet et varié d’épiceries,

Mo, 14 RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERES.

-------- 000 --------
QUEEN'iS’INS. CO........................ Capit;\l : dix millions de Dollars, ("810,000,000.
ROYAL OF ENGLAND.................Capital dix millions de Dollars, (§10,000,000.)
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833).......Capital deux millions

de Dollars ($2,000,000).
Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particuliérement les églÎ3 

maisons et dépendances des cultivateurs, à un prix très modéré.
Trois-Rivières, 27 Juin 1882. •

bureau rmm ^boaavejvtcre
TROIS-RIVIÈRES.

P. N. Martel. J. E. Metiiot.

1er avril 1883.

Ces Propriétés do Guériaoasot con 
nues daus io Monde iiutior.

Pour guérir lu Si A L DE JAMIILû Ma 
du Poitrine
Vidill Jb| Blessures; Piales

et Ulcere

PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIER-COIFFEUR 

(Successeur de M. C/is. Dion,)

N0. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

de premier choix, à des prix qui délient 
toute compétition.

Tout en remerciant le public de l’en 
couragcuient qu'il a reçu jusqu'il ce jour, 
6 soussigné sollicite de nouveau son pa­
tronage.

TItOS. BOURNIVAT,
il Ia r chaud -Epie U r.

Trois-Rivières, B O Janvier, 18S-.

Atelier de première classe ouvriers expé­
rimentés et service du nature il donner plei­
ne satisfaction au public.

«STOn tient uH-»i un débit de Cigares, et 
e Parfumeriesado toutes aortes.

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.—la.
.'est u.i r.-.iiède ; ifiiltible. Si l*on sua file 
io-iualocou et ilestooiau aveu précaution 
1 guérit 1 j .MAL de Gj:iGE,lua Brouclies 
u Poux ut aumo l*ASTHME. Pour les un- 
Üuros, Üluudulairos, Abcès, llutuorrhoidcs 
Fistules .

JLa G-outte .le Rhumatisme
Et toutes lus MALADIES DE LA PEAU il 
n’ont jaunis failli.

Lus Pilules ut l'Onguent sont manufacturés 
seulement ou

No.533 RUE OXFORD, LONDRES,
Et sont vendus par tous lus marchands du 

Remèdes du Monde Civilisé; avec direc­
tions pour s'en servir, daus presque tou­
tes les langues.

Les .nuques lj Commerce de ccs Rome 
des sont enregistrées à Ottawa. Ainsi tone 
contrefaçon dans les Possessions Anglai­
se il o P Amérique ua i./io.

Les uolictuura devront examiner l’E 
tiquoice sur les xots et les bouteilles. Ei 
’adresse n’est pas 533 Oxford Street Lou 
don il y u fulcitioation .

24 118 1

Chambres a Louer.

Oiv. recommît universellement
que Ic« IM lu le h Cuthnrtlque* «l'Ayor «ont lo 
meilleur «le tous lc« purgatif* employé* dan* le* 
famille*. EU** août lo rcaultat do longue* «t 
laborieuses recherche* couronnée* de «Uceè*, cl 
PuBngo fréquent qu'en font le* Médecin* dan* 
leur pratique, ainsi que toute* le* nation* 
civilisée*, prouve qu’elle* sont le* meilleures st 
les plus actives do toute* le* Pilule* purgatives 
quo la science nlt Inventées. Etant purement 
composées de végétaux, elles no peuvent pro­
duira aucun maL Sou* lo rapport do leur mé­
rite Intrinsèque et do leur puissance curative, 
nullcs outre* Pilules ne peuvent leur être com­
parées, et toute personne qui en connaît les pro­
priétés, les emploiera selon qu’il sera nécessaire. 
Elles maintiennent lo corps en parfait état et 
assurent lo fonctlonuomcnt régulier du raéconismo 
tournai u.

Douces et efficace*, les Pllulo* Cathartique* 
d'Ayer sont spécialement adaptées aux besoins 
do l'apparaU digestif dont elles préviennent et 
guérissent les dérangements, si elles sont ad ml. 
Bistrées en temp* utile. Ocs Pilules sont le 
meilleur et lo plu* sûr .cmèdo pour les enfanta 
•t les personnes d’une constitution déllcato, 
aveo lesquels il est nécessaire d'employer un 
purgatif anodin blsn qu'éncrglquo.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer A Cie„ Lowell, 
Mass., E. U.» Chimistes pratiques et analytiques, 

rente chez tous le* Pharmacien*.

Le soussigné a l’honneur d’annoncer qu il 
peut disposer de qnatre chambres spacieuses, 
doux au premier deux au second, qu’il louera 
à très bonnes conditions.

Les chambreu d’en bas et lo petite seraient 
couveuaülctj pour une epicene.

S'adresser chez
BENJAMIN BEAUMIEU,

101 Rue St. Frauçois-Xaviu 
Trois-Rivières, 12 Juillet, 1882.—2 m

(*lace ! Glace ! !

en )

Los Pilules
D E

MOIX LONGUES
ëoM'POSÉKS; DE McGALE

Sont les seules et les plus efficaces l’u­
sage des familles. Elles guérissent 

MAUX DS TÊTE,
E T O U K DIS 5 E M E N T S,

maladies dit foie, 
affections bilieuses

et toutes les maladies que peut produire 
le mauvais fonctionnement de l’cstoinnc.

PRIX . 25 cents la botte ; 5'*1>oîtes 
pour 81 » Expédiées franc de port toute 
adresse sur réception du prix,

ûorON A BESOIN D’AGENTS dans 
toutes les villes et villages delà Puis­
sance.

B. E McGALE. Seul propriétaire,
301 Rue St Joseph, Montréal.

P. S. Demandez les Ri Iules de. MeCa 
Avril 1882—9m.

SUFFÎT TJ OI 1ST JB 1
Préparation véritable de 

U oui me d’ Epi ne! tes, 
de Cerisier sau­

vage et Marrhube,
( Ilot tua)

Bureau de Poste

TROIS-lUV TERES
ier Janvier 18S3.

Le soussigné a l'honneur d’informer le 
public qu’il fournira la glace à, la pro­
chaine saison d’été. Croyant avoir douué 
satisfaction li ses pratique.*, il éspère qu’on 
voudra bieu lui continuer l’eucouragc- 
ment qu’il a reçu depuis six ans.

Il garantit fournir à ses pratiques

De la glace
DE PREMIÈRE QUALITÉ,

régulièrement à domicile.

Pour la saison depuis le 1er Mai nu 
lor Octobre, livrée tous les jours.

10 lbs. par jour pour lu saison 8 4.00
30 lbs do do 5.00
50 à GO do do 10.00
30 lbs. par jour $1.25 par mois
La moitié de chacun de ces prix sera 

payable durant l.î première semaine de 
Mai et la balance durant la première se­
maine d’Août.

Le soussigné, comme le public lo verra 
p.tr les conditions ci-dessus, conserve les 
prix du passé. Dans le cas où quelqu’un 
chercherait ù lui disputer le bénéfice de 
sou négoce, il s’engage ù vendre sa glace 
ù aussi bon marché que qui que ce soit.

T. LE MAY.
Trois-Rivières, 15 déc. 1882.—2m.

MALLES arrivée
0

CLOTURE

PAU CHEMIN Dü NORD.
faction Outil.

Montréal et Ouest 
Yamacbiche ...........

G 30 P. M. 11,20 A. M

ltivière-du-Lonp .. 
Ma6kinougé,Berthier 
«t Sore 1.......................

*

^PAU OUAND-TnONC

Etats-Unis ................
St. Grégoire..............
Nieclet ...... *.
La Raie....................
Artnaboaka...............
Leu Cantonade l'Est

9 00 £ ,M. il,15 A M

PAU CHEMIN Dü NORD
Stclion Rtl

Québec et Est.........
Bâti scan...................
Chunndiiin , ... ....

1 20 1* ,.M. 5.30 P.M.

Ste Anne de la Pé- 
rado etc.etc.

TAU TBICRK

Bécancourt................
Gcntilly....................

9 30 A.M, 11,00 A M

St Pierre les Bou­
quets ........................
St J'*an D. C. et la 
rivesud ......................

St.Maurice................
Ste Geneviève
St Narcisse

12 Midi. 1,00 P. M

St Etienne................
Shnwencgnn ...........
Valmont....................

10,00 A M. 12 00 A, M

Les malles pour 
l'Europe ferment 1«* 
vendrediùG.30 P M. 
et pur les b&tenux è 
i\ vapeur.................... 7.30 P. M

JNo. 17, Rue 81. Gabriel, Mon! real.

Kl VA KH S$ -FML, Si
PROPRIETAIRES.

--------000--------
Le magnifique HOTEL DU CAN A D .1, de Montréal, dont la popu 

larité est si bien connue, vient de passer entre les mains de nouveaux propriétaires 
qui y ont fait de grandes améliorations dans le genre le plus moderne, ce qui le met 
sur le pied des principaux ét tblisseinents dé*ce genre sur le continent américain.

Le public voyageur trouvera à* l'HOTEL DU CANADA des chambres spa­
cieuses, parfaitement itérées, meublées avec un luxe exquis, une table abondamment 
fournie et un service excellent. Les liqueurs sôut choisies et les vins des meilleurs
crûs. •........ r •

Des omnibus stationnent ü l’arrivée de tous les chemins de fer et des bateaux- 
vapeur, et un employé do l’hôtel est chargé d’accompagner les voyageurs qui veulent

bien visiter cet établissement. ,
Avec un tel confort, les propriétaires de 1TIOTEL DU CANADA osen 

espérer une largo part du patronage public.

RIVARD & FI J
PROPRIETAIRES.

2 Mai 1882.—lan.

Une des meilleures pré 
<«rtC9pnrntions introduites jus

qu’ici au public, pour le soulagcmen 
immédiat et la guérison do la Toux, du 
Rhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, 
de la Croupe et de toutes les maladies de 
la Gorge cl de? Poumon?.

Priso avec de l'huile de Foie do Morue 
dès les premiers symptômes do la Con­
somption, elle est d'une valeur incalcula­
ble’
LaSPRlJOT.VË, coiumn rèniéde 
cou (r ‘le Rhume, uLi pasd’éKale

C’est uu article tout différent des com­
posés de Gomme d’Epinettos, etc., quo 
l’on vante tant de nos jours. Ne vous 
trompez pas, en demandant la SpRUClNE ; 
elle est vendue dans des bouteilles rondes 
et cii «que étiquette, circulaire et envelop 
pe portent la marque de fabrique.

A vendre partout à 25c et 50c la bou 
teille.

E. B. McGALE, Chimiste.
301, rue Saiut Joseph,

Mo itrei

Lcslettros enregistrées dolyent être rnnilfts 
1 5 minutera van t le départ de chaque malle

C. K.OGDEN,
Maître do l’osto 

Trois-Rivières, 1er Janvier 1883
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COURRIER DES ETATS-UNIS
CONDITIONS D’ABONNEMENT

payable invahiabi.emknt d’avance. <

EDITION QUOTIDIENNE
(COÜBIIIEU DU DIMANCHE COMPRIS)

Poor les Etats-Unis et le Canada, port compris...........................
En dehors dos Etats-Unis ot du Canada, port compris.............
rort des feuilletons «t numéros offerts imx nouveaux nbonii(!», on dehors «le» Etats-Unis et du mini », ■ ■ •

EDITION HEBDOMADAIRE.

Vn An Mt mol» TroU rnrAi

$12 «0 $0 00 $0 40
10 20 8 10 4 00

!• • • • • • ••*•*•••Pour les Etats-Unis et le Canada, port compris
Eu dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris..

nouveaux abonnés, en dehors des Etats-Unis et du Canada, 20 cents en sus.

T7n An Sir mnU
""$5*20 ^$2^00

« 04 0 02

TroU moi»

Port des feuilletons offerts aux14.7/ *..............
J COURRIER DU DIMANCHE.
Pour les Etats-Unis et le Canada, port, compris.
En dehors des Etats-Unis et du Canada, port, compris»

Vn 'An SU rrsA* Tml» mois

$2 50 $1 25 )) »
0 50 1 75 )) »

Port hour les derniers numéros o flirts aux nouveaux abonné*, en dehors des Etats-Unis et du Canada, 20 c. en su*.
licWit O _ --------------------------- -r .. *****

EDITION POUR L;EUROPE. Un An | SU
00 1 ipl 50Prix pour tous les pays cii général, port compris..........................I *« 00 . ,htt(iuc facto.

I/ÎS abonnements A l’édition' hebdomadaire et \ l’édition quotidienne, partent du Ur e ( » 
abonnement» nu Coufrièr du ÏJIniancTtc partent du 1er de chaque mois. dcH colonies) et ceux
Nous no recevons pas en paiement d’autres timhies-poüto que ceux de I rnnu ^ 

des Etats-Unis do UN et do -DEUX cents seulement. ■ On nctit obtenir le journal
On no prend pas d’abonnements pour la ville de Now-York i\ l’édition qno u i jQUrIllmX. 

au mois, li ln heninine et au numéro des divers news u«eiits, vendeurt et porteurs ' e ^ .

Ix) nouveau cntaloguc de la librairie du
ews agents, venueura^ — » envoyé A toute personne
COURRIER DES ÉTATS-UNIS «tra «-u j

qui en ferti la dcniunde. ...•••• „nr<,gl*trér«i, chèque*, traite^
Nous engageons nos correspondants fi fuiro lours remises par « . . ,

(mouey-ordenO, ou Amorleun K,„r«- A 1 ordre de J (

, R P. SAMPERS & Co., 19, Barclay St., Now-Yor*.


